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Présentation de l'éditeur : 



Du corps humain auquel il rend hommage, Verlaine fait jaillir une céleste musique. Corps de femmes, corps de garçons rêvés, aimés, dont chaque versant, chaque pli désigne un chemin à explorer, un paysage à parcourir.


Avec la grâce d’une rivière paresseuse ou la rage d’un torrent tumultueux, le désir coule entre les lignes, invitant au voyage de la sensualité et du plaisir.


Ces poèmes furent écrits et publiés clandestinement à différents moments de la vie de Verlaine, de 1868 à 1890.
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PAUL VERLAINE (1855 – 1896)


Par ses amours tumultueuses et son destin malheureux, Verlaine est l’archétype du poète maudit. Rêvant à une poésie « soluble dans l’air », qui puisse établir une correspondance entre sentiments et sensations, il a contribué au renouveau poétique du XIXe siècle par son travail sur le rythme et les sonorités.









Les Amies


    Sonnets 
par le licencié 
Pablo de Herlagnez







Sur le balcon






Toutes deux regardaient s’enfuir les hirondelles :


L’une pâle aux cheveux de jais, et l’autre blonde


Et rose, et leurs peignoirs légers de vieille blonde


Vaguement serpentaient, nuages, autour d’elles.





Et toutes deux, avec des langueurs d’asphodèles,


Tandis qu’au ciel montait la lune molle et ronde,


Savouraient à longs traits l’émotion profonde


Du soir, et le bonheur triste des cœurs fidèles.


    


Telles, leurs bras pressant, moites, leurs tailles souples,


Couple étrange qui prend pitié des autres couples,


Telles, sur le balcon, rêvaient les jeunes femmes.


    


Derrière elles, au fond du retrait riche et sombre,


Emphatique comme un trône de mélodrame,


Et plein d’odeurs, le Lit défait, s’ouvrait dans l’ombre.








Pensionnaires


L’une avait quinze ans, l’autre en avait seize ;

Toutes deux dormaient dans la même chambre ;

C’était par un soir très lourd de septembre ;

Frêles, des yeux bleus, des rougeurs de fraise.



Chacune a quitté, pour se mettre à l’aise,

Sa fine chemise au frais parfum d’ambre.

La plus jeune étend les bras, et se cambre,

Et sa sœur, les mains sur ses seins, la baise.



Puis tombe à genoux, puis devient farouche,

Et colle sa tête au ventre, et sa bouche

Plonge sous l’or blond, dans les ombres grises ;



Et l’enfant, pendant ce temps-là, recense

Sur ses doigts mignons des valses promises,

Et, rose, sourit avec innocence.






Per amica silentia


Les longs rideaux de blanche mousseline,

Que la lueur pâle de la veilleuse

Fait fluer comme une vague opaline

Dans l’ombre mollement mystérieuse,



Les blancs rideaux du grand lit d’Adeline

Ont entendu, Claire, ta voix rieuse,

Ta douce voix argentine et câline,

Qu’une autre voix enlace, furieuse.



« Aimons, aimons ! » disaient vos voix mêlées.

Claire, Adeline, adorables victimes

Du noble vœu de vos âmes sublimes.



Aimez ! Aimez ! ô chères Esseulées,

Puisqu’en ces jours de malheur, vous encore,
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